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dans certains endroits, molle dans d'autr'es, irréductible et ne présen-

tant aucune impulsion pendant la toux ou pendant l'effort. Pas de
ganglions dans les environs et il n'y avait rien à la prostate. Tous

les autres organes étaient sains.

Diagnostic: Ectopie testiculaire au 1er degré compliquée de

sar'cômne otu de carciinômite. Opération conseillée et acceptée.

Opération, 22 avril 189S,

A nesthésie chloroformuique.

Tument située superticielleient à l'aponévrose du grand oblique

de l'abdomen, présentait une coloration brunâtre et était formée

par le testicuxe ectopié et dégénéré.

Le cordon spcrinatique était considérablement auigmeînté de
volume et tie consistance.

Le canal inguinal fut ouvert dans toute sa longueur et le co-

don sectionné aussi loin qlue possible.

La paroi abdominale fut fermée comme dans l'opération de

Bassiani pour la cure radicale de la hernie inguinale.

Pansement antiseptique. Guérison de la plaie opératoire par

première intention.

Malade continua à soutfrir et à maigrir et finit par mourir au
commencement de juin.

L'examen histologique de la tumeur a montré que celle-ci était
un carcinône glandulaire, variété encéphaloïde ; le cordon était le
siège d'une dégénérescence semblable.

Ce cas est un exemple d'une affection peu fréquente, l'eetopie
acquise dut testicule, et de la variété la plus rare de cette ectopie,
celle ai 1er degiré.

L'ectopie acquise du testicule ait er degré est beaucoup plus

rare que les autres variétés de cette affectionI parcequ'il est beau-

coup plus difficile au testicule d'être retenu au devant de l'orifice
sup>'ficiel du canal inguinal que dans ce canal ou dans labdomen.

Les ectopies acquises <lu testicule reconnaissent pour causes soit
unii effet Violent soit un tramtinatisme quelconque, choc, écrasement,
etc.

Ici, nous n'avons pu découvrir auticune cause appréciab!e. Un
caus semblable a été rapporté par Godard.

C'est surtout chez les enfants et chez les jeunes gents que ce dé-

placement a été rencontré. Cependant Kocher rapporte le cas d'un
adulte chez (Ii au cours d'un coït brusquement iliterroniu par
une peur subite, les deux testicutles remontèrent à l'anneau; ils v

restèrent cinq mois, puis rentrèrent d'eux-mêmes dans les bourses.
24, rue Desjardinis.

Un signe precoce de la rougeole
Il a été s'gial. lpar le Dr Koplik, le New-York, et contirmé

p:ir le DI ,Slatwy'k, de BPerilii.
Voici, d'après la Semaine médicale, sa destription
Il consiste en des taches de blane bleuâtre, légèrenicat surie-

vées, arrondies, ayant environ de 2 à t millimètres le diamètre et
situées gt'néralemient au centre de petits placards hyperémits. Ces
tacheh s bégent haituellement suri la nuqueuse des joues, par'fo's
sur les lèvr'es ouit à la langue. Lieur nombre varie le ( à 20 le chaque
eté, mais quelquefois on peut en compter plusieurs centainles
iDtns certatinîs t'as le phénomène est unilatérial. Pour bien voir ces
tachet il est nécessaire le les examiner à la lumière du jour ou à
celle d'une lampe à ineandeseence, la flamme d'une lampe ordinaire
étant insuffisante.

Les tache (le Koplik ne sont jamais confluentes et elles se dis-
tiniguent des plaques de muguet par leur forme arrondie. Elles ne
se laissenît pas enlever par le frottenent, mais on parvient à les
détacler avee une pl nee san provoquer (le douleur ni d«hémorria-
gie. A l'exinineitn neroolque elles se présentent sous la forme
d'amas de eellu les épithéliales ayaiit subi la dégénéreseenee grais-
sense et n-e coniteniant Ii tibriie ni hliaetérie's.

Ces tachle.] ne se reIlient qle chez les niorbilleux. Elle
fat lhab1tielleient leur aipaitlion le preinier ou le second jour de
la p>riode prodroiue eti t rsistent six ou sept jours (înet jours
dian s iie observatio;n) en augmnenitat(lite n(le ioibre pendant ce laps
de tenmps. Elles entrent en voe dle disparitio dès que l'éruption
cutanée commeâe a p:lir. Jamai-s elles ne s'uleèrent, de sorte

qu'elles nei ié'essiteit aticune intervention thérapeutique ; elles
n'ont n ntslon plus de sigitieioi paIrtiulière au point de vue du
p)ronost le.

Le signe de Koplik pourrait rendre les services dans les hôpi-
taux d'enfants, eA permettait lisolelient préoce des rougeoleux.

Du traitement des bourdonnements d'oreile par le climifuCiga
racemosa

Etaint donné que les bourdoineeents d'oreil constituent un
les syinptônes les pius réfractaire4, l . Albert Robin et Mendel

ont soneé à cayer dans ees eiàs tine substance qui paraît être un
micltament vasculaire et Iiodérateur de l'irritabilité réflexe. Ils
ont publié laits la 3édecine moderne les résultats auxquels ils sott
arrivés, et qui se résuimeuit dans les propositions suivantes:

l-] Les bourdoinnientx d'oreille peuvent être considérés coninie
la réaction du nerf auditif irrité tdirectemnent ou par réflexe.

2- Le Le Ciîicifuga raceîosa possède une action sur la cireu-
lation auriculaire et suir l'irritIbuilité réflexe du inerf auditif. La
dose active moyenne est de 15 gouttes d'extrait par jour,

f' Les bourdonnements remnttant à plus te deux ans parais-
sent dili ilement influenes par le Cimicifuga

L'Abeille méd.

Traitement do l'anemic

hîémogallol (Kobert) e't une poudre insoluble d'uin brut
rougeâtre obtenue par l'actioui du pyrogallol sur l'hémoglobi ne.

Comm nictous les dé(érivés du 'printipe colorant lu sang, obtenlus

par1 l'aetion des substanes réductrice, il jouit d'un pouvoir héma-
t ogène puussanit, d a tce qu'il con tient le fer du sang sons sa forme
la pu sslimilable, et, pair ce fitit. il se préseit e coi i' le mei lieur1'
recistituanit dlu gobule sanlgu;i. Aussi sont emiipl est-il indiqué,
à lexlusioî( de tout autre ferrugiieux, e't ilêe de I lhéi'oglobilne,
dont il d'rive.,- da le tlaiteme t e la Iloro-a!némîiie et de tous les
ialaise' puis ou in.s g'rave.s qui résultenit tie cet état morbide.

Associé à des idicaiîenits tels que les glyc'rophosphates de
t'lhaux et (le fer, la kola, la coea et le qu i:;nim, il constitue la phos-
phloglobinle,' nOuvelle préparation destinée a combattre l'animie sous
toutes ses forenis, pî'éparatioa véitablemteut physiologique. parfthi-
tenment assim!lable. dont la coipotioni en fait le mieilleur rénova-
ter du sang. des mîust'les et des nerf'.

La1< phopoglobine e4 présenîtée sous la forne <le saccharure
granulé. Cette forme donne au malade toute latitude de l'absorber
le la façon Iqui lui tonvient le mIeux, en même temps (iqu'elle sup.
priie tous les ieonivénienîts des autres for'mes pharmaceutiques
généralement employées, telles que cachets, pilules. élixirs, vin
etc., qui, ou bien traversent le tube intestinal sans être absorb(Ces
et, par conséquenit, sans exercer une actionî physiologique quel-
conque, ou provoquent (les nialaises (le toute sorte, tels que gastral-
gies, dyspepsits, etc., qui en f'ot repotusser l'eiploi.

(Go:. néd.)


